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Contexte 
 
Il est bien démontré que des problèmes de santé mentale et 
des traumatismes, comme celui lié au fait d’être victime de 
violence, existent au sein des populations qui consomment 
des substances intoxicantes, en particulier parmi les femmes. 
Les problèmes de santé mentale et les traumatismes ont été 
reliés à la toxicomanie et ont des conséquences en ce qui 
concerne le traitement des problèmes de toxicomanie (Centre 
canadien de lutte contre l’alcoolisme et les toxicomanies, 
2009). Le fait de mieux comprendre la prévalence des 
problèmes de santé mentale et des traumatismes parmi les 
participants au Programme national de traitement d’entretien à 
la méthadone [PNTEM] (qu’on connaît présentement sous le 
nom de Programme de traitement de substitution aux opioïdes 
[PTSO]1) aidera le SCC à répondre aux besoins des 
participants au programme. 
 
Ce que nous avons fait 
 
Le Centre de recherche en toxicomanie, en partenariat avec 
les Services de santé, recueille et gère les données 
administratives liées au PNTEM pour les participants au 
programme. En utilisant les données recueillies auprès de 
678 délinquants ayant entrepris le PNTEM du SCC entre le 
1er janvier 2009 et le 1er septembre 2011, nous avons comparé 
les antécédents de traitement en santé mentale et de violence 
des hommes (n = 611) et des femmes (n = 67) ayant participé 
au PNTEM.  
 
Ce que nous avons constaté 
 
Environ 97 % des femmes et 77 % des hommes ayant 
participé au PNTEM ont signalé avoir été victimes de violence, 
avoir eu des comportements suicidaires ou d’automutilation 
et/ou avoir été traités pour un problème de santé mentale au 
cours de leur vie. Même si ces problèmes ont été observés 
parmi une proportion frappante d’hommes et de femmes, ils 
étaient vécus plus souvent par les femmes que par les 
hommes. La figure 1 présente la proportion d’hommes et de 
femmes qui ont signalé des antécédents de violence 
psychologique et de violence physique ou sexuelle ainsi que 
divers problèmes de santé mentale.  
 

                                           
1 En 2008, le SCC a étendu le Programme national de traitement 
d’entretien à la méthadone (PNTEM) afin de fournir également de la 
suboxone aux délinquants qui répondent aux critères d’admissibilité, 
de sorte que le PNTEM est devenu le Programme de traitement de 
substitution aux opioïdes (PTSO). 

Figure 1 : Pourcentage de délinquants ayant signalé des 
antécédents de traitement en santé mentale et de violence au 
cours de leur vie, par sexe  

 
 
Ce que cela signifie 
 
Ces résultats indiquent le besoin de tenir compte des 
antécédents de violence et des problèmes de santé mentale 
dans le traitement des délinquants dépendants aux opioïdes, 
en particulier au sein des populations de délinquantes. 
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